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es

n’a pas fait une aussi grosse | Fenllles «l’annonce* 
sottise que je ne l’ai cru d’a- “It mi si souvent d’usage d’écrire le 
l i * j commencement d un article dans un style
D°r , élégant et intéressînt, puis do changer

Il nti 86 doutait guère quo, I tout-à-cou|» son arjiole en une réclame 
sans le prévenir, aveuglé par sa ! .iptelant l’attention lu public sur les pro- 
haine, Sosthène allait faire bien- j
tôt un autre coup do. sa têtv. J prtiuv < q .’il ne tloit pas employer d’au- 

Cependant, le mardi, à dix ros remèdes, 
hnn vovont dis srrir.-r ‘ L” r’"lède est si favorablement an- benres, no xojant pas arriver 10n... pa, journaux de tous lus partis
Grabrielle, la marquise perdit t de unies les dominations religieuses, et 
patience. Elle appela Jardel et 1 >upt tante toutes les autres médecines, 
lni dit • “ Personne ne j>eut nier U vertu du
lui uii . | houblon et les propriétaires des Amerd ont

—Je VOUS prie d aller rue m nti-é heuiicoup d'habileté en composant 
; Rousselet ; vous direz à Mme | nne médecine'.ont les bons résultats sont 
Louise que j'ai absolument be-1 iiall'uhl,'s 
soin de la voir et de lui parler. „ >on
Quelle vienne immédiatement, ; ■ H. 1 •- a souffert et tangui durant des
je l'attends. ! adDÿs-

Jtrdel s’empressa dexecuter soulagçment. 
l’ordre de la marquise. Il trouva •« Et un bon jour les Amers de Houblon, 
Grabrielle chez elle. dont les journaux lui avaient dit tant de

que nul ne doit conuai- , —EsV0e quy • “ i’h“el m 6 " Vrami/u! Vraiment 1
, „ ... chose de nouveau a 1 hotel de - Combien ' ou s devons être reconnais-
ire, m avez-vous an. Coulange ? lui demanda-t-elle tont- pour cette médecine.’’

—JtT doUdonc ne plus penser ^ il.lui eut ,ransmis les P8' .. u j1? n“"t!^r?C.‘“» clouée
à Mlle de Valcourt rôles de la marquise iUrllt découlé r.

« . . i —liien que je sache, répondit •• Elle soudrait «ies maladies de rognons.Comment, tu nc veux plus, Jar(lel Mais Mme la marquise du foie, do rhumatisme et de débilité ner- 
epouser r<mmeline f \ i veuse.—Vous savez si je l’aime,mou 70US a attendue hier toute a , ,était sous le. soins des meilleure

. o__ • „„„„„„„ tournée, car, des le matin, elle m deems qui lui donnaie .1 toutes espècespere? mais le secret Qne nous J donné l’ordre an’on vous >> remèdes sans lui donner de soulage- 
voulons garder se place contre ®yaI donne 1 ori1 v TU °” ' ment, et maint-nant e le est très bien 
elle et mot comme une barrière. fit entrer dan9 68 chambre des âpre» avoir fait usage des Amers de Hou
Je dois rptoncer à Mlle de Val- 8.m^nez’ . . a^^s'p™ P '

x „» coùrt, 'je ne peux plus l’épou- Vingt minutes apres, la mar- i„ „«.<■ qui «<• reiabiu
^ ser. qiuse racontait a G-abnelle, qui ..Mesnnesdiseut:

1 écoutait avec une emotion .. Comme nuire père est mieux depuis 
croissante, les événements du qu’il fait u-age dre Amerada Houblon

pu, , -, „ - “ il se rétablit vite apres avoir souffertdimanche. Elle n avait rien a (i,une mi)ia(jie déclari-o incurable ’’ 
lni cacher, elle lut dit tout. ! " C mm0 nous sommes heureuses qu'il

—Ma chère (Jabrielle, conti- j lasso usage do vos Amers.” 
nua la marquise, le marquis et 
moi, nous avons cru devoir res
pecter ton secret en cachant a 
Eugène que sa mère existe.

—Il ne vous a même pas in
terrogée au sujet de sa mère ? fit 
tristement Grabrielle.

La marquise sentit ce qu’il y 
avait de douloureux dans ces 
paroles et elle répliqua vive
ment :

SANS EGALE

DAZE,
:turier

®s i Fui®FETTXLX-ETOÏT

VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
LE FILS TONIQUE ANTI-GLAIREUX* ANTI-BILIEUX 

3 Préparé par F»aul GAO-BC, Pharmacien, soul Propriétaire 
•j 9. Rue de Orenelie-Seint-Oermaln, PARIS
I HuilUé, préparé par PAVL GAGE, e
j eIno»ow, le* plus utiles, les plus economiques comme Purgatif 

".................. édreitu d*

Non* «enon» de receto r le 
bel liment

<fv toile* peinte» et «ioreee 
ponr fv nuire* ««ni ail 

j» unis ete i in p«»rt e en Criih«Ih

est un des médicamente les plus 
et comme Dépuratif.

Il est surtout utile aux JZA 
ta elatse ouvrier* à laquelle il

Familles éloignées rUi ttctvrt méfiants St; fitni/wjtid, aux Familitt «oignit» dtt mcs 
gne îles frais considérables ds médicamenta.
<»t toujours

TltOlNIKMK PARTIE A la elatse ouvrière à laquelle il ,q>arj 
Vsef/o» de /"Élixir GUILI.IÉ e otenfeittnte.
Comma Purqatlt, il etl tonique en mime ternes 

V?9 rsfrsicoistsnt. Il s .de et corrige toutes lee 
"citions et dqnne de it fonte tus cganei.

CHAUSaURBS
N DÉTAIL

A J r eu <f exiger une dtite i*r4-e.it eet utile qu'un 
bor rto»t toit prit le se lr du Jour ou on on felt utegt.

Il peut être edminietré tree un égal eu noie i le 
plue tendre enfonce comme A le plue extrlme 
rieilieeee, eene cremte tftucune etoéc* d'eeeldont. 

Fne extvérieuce de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VSMurir GuilUé 
projwrè jvar PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les 

riÈVRBS PALUDÉENNES.
U. AFFECTION

Les Grands Cœurs iRUES

J AI «B KBKATT.(SuiU\ds l’Egliae- le CHOLÉRA. U FIÈVRE JAUNE, la DY6SENTERIE,
8 GOUTTEUSES « RHUMATISMALES, 

dan. le. MALADIES de. FEMMES. d« ENFANTS, dn FOIE «I dan. touts, lee Ht ltd ■U congeetmi. 
üw Irtràm. qii eu ci w.utis TraiM ü lUttitt mell», ni jatits i okapis kotUiüé it îérlUIll U.IXB 6D1LLIÉ. 0 

DtposHai-e» d QUÉBEC D' Etl. Morin * C*, Ph^Ch»9, 314, rue Saint-Jean. §

—Oui, min père.
—Eh bien, je t'écoute.
—Mon père, vous Jvoulez que 

le crime d’il y a vingt-deux ans, 
reste enseveli dans l’ombre du 
passé ; vous voulez que tout le 
monde ignore que je ne suis pas 
votre fils. ‘ C’est uirsecret de 
famille

VA. MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
.18 H I F. KIUF.AI'.

Kstvflle morte ?îf 8 noml reuses pra- 
ttawa et de ses en- 
il a acheté et mis 

chines du vaste
NN B.—Voyez let échantillons de 

ces toiles dans nia vitrine.
eu opération 

r Lee pour la Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l'Étranger ^ Li

\ f ^ $onirti,8tispkiali

I ÏAl PKtpins .n aamtrm
Vl Par CH. F A Y, Parfumeur
" 9, Rue do la F»aiac, S — RARIB^

> CHAUSSURES
$Sm>. Latirer l’attention du

.blissement est san 
ilet de ce ge 
) d'ouvriers d

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
MMANI )E
ra exécutée et expé- 
ilus court délai.
rns les Commandes

mx sont employés.
Prix très modérés,

F SOLLICITÉE

er cette ] 
ailleurs.

AZE,
ropriétaire.
.__________1 an. g

4PIS etc. I

JE TAPIS *

ON recevra à ce Bureau, jusqu’il JEUDI, 
le 27me jour de Novembre courant, des sou
missions cachetées, ail essées au soussigné, 
pour l’enlèvement <ie la neige, etc., aux 
E tifices Publics, Ottawa ; ainsi que pour 
l'enlèvement de la neige du toit des é lincee, 
des dépendances, promenades, 
chemins, etc , à Rideau Ila’l.

On pourra obtenir à c bureau des for 
les de soumission ainsi que le devis, et t 
les renseignements nécessaires.

Il faudra une soumissson distincte pour 
de ces deux ouvrages, et mettre la 

respective “Soumission pour 
: de la neige, Edifices Publics’

Venlèvement de la neige,

;; Le FER
BRA VA.'S SZSiXfZ'ZSMl

té on très peude temps.

n ntnn NI IWTIKnp 
ft ém Imltattoae

avenues
acampagne fe-. 
e MANÜFAO-

LE SEUL VINLe FER SfrXïiqu.'tw=.
Rrrhôom, ni connti-ipti à l'extrait

4e tôt» »«• Mosva
OOtn remploi

tjonno ho mtmot résultât» 
quo oolul do

ERA VAISsuscription 
'enlèvement 
“ Soumistion p 
Rideau Hall.’’ 

Chaq

i —Je comprends tes scrupules, 
qui sont aussi les miens ; mais 
r assure-toi ; à moins que Mme 
de Valcourt ne s’y oppose, ce 
que je ne puis supposer, tu 
épouseras Emmeline. Aujour
d’hui même, je terrai l’amiral 
et lui apprendrai la vérité. Du 
reste, ajouta-t-il, dès hier, j’avais 
pris cette résolution.

Le tantôt, en effet, le marquis 
se rendit chez le comte de Sis- 
terne qui, nous le savons, habi
tait avec sa sœur et sa nièce.

Mais, le matin même, l’amiral 
était parti pour Brest. Il ne de
vait être de retour à Paris que 
le jeudi soir ou le vendredi ma-

Le FER SàV^ÆÎ;,,^
BHivus^SrusiS

» rrn tist le moins cher dos fer- 
LC rtn rugtneiijipuisqu'untlacon 

DD A i/A/ri entier dïiro un mois a six 
Dn A VAlO semaines; le traltcm 

revieulduncàl5ccntiii 
par Jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagm {PIBER LA 8I6JIATUIE CHEVRIEnJ^^ J 
choqué flacon. ^ÈBSiBÈSBBÊiÈÈÊÈ&BSÊhsffktïàSBE!!^

Dépôt h Quttm : IT Mû. MOUXV Ol O**, 
n*rmâdâU-CàlBiitM, 11*, ru lâiat-JMâ.

M. C. 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 51 7 rue Susse«

unaque soumission doit ôtreaccom 
d’un chèque do ba 
I’d dre de l’honora 
Publics, égal h cim 
soumission, 
le soumission 
trat lorsqu’il en sera 
plète pas Vouv 
chèque ser
sious n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s'engage à accepter 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordr-

pagnée
nique accepté payable à 
ble Ministre des Travaux 

it du prix de la 
confisqué si 

ï signer le con* 
requis, ou s’il ne corn* 

rage qu’il aura entrepris. Le 
ra remis à ceux dont les soumis*

l’HUILEdeFOIECdMORUEq pour cen 
cnèqieUne Dame d’Ulica, N,Y.

naire refuse le Vin ù l'Extrait 
tie Foie tie Morue

iVWA.
assortiment, les melL 
s plus bas pflx’ en

CHEVRIERREMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RI10IDES et les MALADIES 

DIT SANG

f. n. ENNia,
Secrétaire.is, Rideaux, BRAVAISMinistère des Travaux Publics, 

Ottawa, 17 Novembre 1884.es. Garnitures 
5 toute sorte. VIEUX Du; 54 AN al. Dépôt diu teitii lu boiiu Phirnaciei.

—Ah ! ne l’accuse pas ! Je suis 
sûre que depuis deux jours, il _ 
pense constamment à la pauvre j 
victime d’Asnières. Il iroit que l 
sa mère est morte et il la pleure 
dans son cœur. Mais, Grabrielle 
nous devons te donner la joie et 
le bonheur de te faire connaître 
à ton fils, notre fils comme nous 
disions autrefois.

—Oui, ce serait une joie in
comparable, le plus grand bon
heur de tous. Mais puisque 
vous lui avez laissé ignorer que 
sa mère existe, il ne faut pas le 
détromper encore.

—Pourquoi, Grabrielle 7 Que 
crains-tu ?

—Oh ! je n’ai rien à craindre. 
Mais quelque chose me dit que, 
quant à présent, il ne faut pas
qu’Eugène sache......Oui, oui, je
veux attendre........Plus tard,
quand il sera marié.

—Je n’insiste pas. mon amie ; 
agis selon les inspirations de ton

PIS D’OTTAWA.
4P4IIK8.

ED et Cie.
L’ElixiKI

1Lee Médecin* reconnalenent non 
efficacité.tin. GRAND

Magasin de iïeubles
DK

L. GR4TTON,

J. B. AKBL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

rt VITRIER,

Le marquis resta une demie 
heure avec Mme de Valcourt et 
Emmeline, puis se retira. Natu
rellement, il n’avait point dit 
à la comtesse pourquoi il aurait 
vivement désiré voir M. de Sis- 
terne.

11 fut convenu qu’Eugène ne 
ferait aucune visite à Mme de 
Valcourt et éviterait de rencon
trer Emmeline tant |que M. de 
Colange n’aurait pas fait sa con
fidence à l’amiral. Ce n’était, 
d’ailleurs, que quatre ou cinq 
jours à attendre. Le marquis 
se proposait d’aller le vendredi 
matin, de bonne heure, chez son 

■ ami, pour être sûr de le voir 
avant la visite qu’il ferait cer
tainement au ministre de la ma
rine

Végétal Balsamique“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le ÿlos 
efficace dont j’aie iamai* fait usage."

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt.
" On peut toujours compter sur l’effioacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark. So- Hero, Vt.

“ Lo "Kidney Wort" a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C M fc-uiumerliu, Bun Hill, Oa.
DANS DES MILLIERS DE CAS

U

L N. H. DOWNfe
Entrepreneur Meublier, Menuisier, Marchand dk

PEINTURE
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rliiimest la Tonx, la Coqne 
1 itclie et tonte» les maladie* 

des Pou mon».

lïo. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit.

Construction et réparation lie Maisons

cures, lorsque tou
remèdes avaient échoué. C’est un rem eue 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
Velfet est sur < t qui ne nuit jamais à la 
■anté. dans aucun cas.

®R* Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

des maladies les plus dangé-

il aSa
BT DB VITRES,

526 RUE SUSSEXINEGAL.
RKNEtR OTTAWA

FÜMBRES Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

DES PRIX 1RES MODERES

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PRIX
25 cts. et *1.0» la Bouteille.est débarrassé 

reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou en pou 
En vente cher, tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle. 
WELLS, illCHAItUSUN A Vif, Burlington, Vl

lalhoiisle,
AWA.

des ouvrierdre. VENDU PARTOUT, et par
n. O. DAOIKR, Ottawa.

-

*i.14 mal lan ter ()ct 1883
i, écharpes do 
,0., loués Les propriétaire, trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commande.

17 mars 1883

mm D’HABITS i

CHEMIN DE FERDE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ i»
La journée du lundi se passa. 

La marquise avait vainement 
attendu Gtabrielle. On avait eu 
la visite du comte de Montgarin 
et du comte de Rogas, qui 
étaient venus ensemble Us 
avaient été reçus comme d’habi
tude, avec beaucoup d’amabili
té. Le marquis, l’esprit dégagé, 
causa même assez longuement 
avec le faux comte de Rogas. 
Celui-ci remarqua que Maximi- 
lienne était plus vive, plus en
jouée qu’à l’ordinaire et qui 
pour la première fois, il voyait 
la marquise presque gai.

José Basco était venu sans 
doute avec l’espoir qu’il pour
rait juger de l’effet produit par 
la révélation faite an comte de 
Coulange. Il s’en alla convain
cu, que le marquis, sa femme et 

fille ne savaient rien. Evi
demment, le jeune homme avait 
gardé le silence. Son amour 
ponr Mlle de Valcourt et sa ma
gnifique position à conserver, 
l’avaient emporté sur ses senti
ments honnêtes, et il avait trans
signé avec sa conscience.
JJSi fort que fût José Basco, il 
ne pouvait voir ni deviner ce 
qu’il y avait d’admirable, de 
grand et de sublime dans le 
cœur de ces quatre personnes, 
dont lui et Sosthène de Perny 
voulaient le malheur et la ruine. 
Si on lui eût dit ce qui s’était 
passé à l’hôtel de Coulange, il 
n’aurait certainement pas voulu 
le croire. Malgré ses plus jus
tes raisonnements, un scélérat 
est toujours porté à supposer 
que, sous certains rapports, les 
plue honnêtes lui ressemblent.

—Allons, se dit-il, me voilà 
complètement rassuré ; de Perny

((CANADA ji'tifSrTOU ! ES SilRTFSsCH.IPÜAU :(ABERRY cœur.
Grabrielle ne voulut point res

ter à déjeuner; elle redoutait 
probablement de ne pouvoir se 
contenir en présence de son

est des p ns considérables et comprend 
lontes les nouveautés. LA1, COURTIER - T -

!HAN.O|l VOIE LA plus COURTENotre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en KaNTRK

fils VLWUT A BOA MARCHE. OTTAWA ET MONTREALLe lendemain, mercredi, Eu
gène travaillait dans son cabi
net, entouré de ses livres et de 
ses cartes, quand on frappa dis
crètement à sa porte.

— Entrez, dit-il.
La porte s’ouvrit et il vit pa

raître celui que tout le monde à 
l’hôtel appelait Firnnn.

—Eh bien ? l’interrogea le 
jeune homme.

Jardel sortit de sa poche une 
lettre.

—Une lettre ! fit Eugène avec 
défiance. ' ui l’a apportée ici ?

—Madame Louise.
—Ah ! madame Louise 7
Eugène rassuré, prit la lettre, 

déchira l’enveloppe et lut ce qui 
suit ;

“ Il faut que je voie monsieur 
le comte demain. Je l’attendrai 
entre neuf et dix heures du ma
tin. Je suis au grand hôtel Lou
voie. Monsieur le comte voudra 
bien demander le baron de Niu- 
ville.

À Et tons les points à l’est. 1 vNOTH B ASSORTIMENT DEnssion Poudres de Condition d'Alexander
HOCI.KM vont le# KOONM.

BT AOtm

MEDECINES CELEBRES

i CONVOIS a PASSAGERS 
Tous IjGs .ToursCHEMISESt commissaire-prisviif’

j•le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAtUKTK PRESQU’INKINIB DE

GRAVATES.
MOUCHOIRS,

GANT8.

JS SPARKS
lotid Knsseh.) 
AWA.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trams du chemin de tel 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy» Albany et New-

POUR LK8

ClievaCOLS
Agknt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dal/iousie et Saint-Patrick.
* VIS.—Les médecines ci-dessus, cél^ 

bres dans tout le Canada pouriur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

BAS A partir dn 2 
caleront comme

Janvier 1884,
sait *

les trains oir-
CUAUS8ETTBF, 

linge de corps, btc.

277, RUE WELLIaRT il,
Fartant d’Ottawa. I Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.35 a.ni.
4.50 p.m. I 8.20 p.m.

îrronneries à bon mar
ies eues sa

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez. V. LAPORTE, rue Ridean ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, oneat.

L <C CUZNEJ -
?asin de ce genre è 
M), à l’enseigne de ta

riRRIERE,

oin de la rue Duke,
ES. OTTAWA,

C. Cragné et Cie Pr’ft de Montréal. Arr. A Ottawa.
8.45 a.m. S 12.20 p.m.
4JW p.m. I 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dlreo 
tement à Montréal, sane changement de chare 
ni de locomotive et indtipend 'inment de tous les 
autree trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se1 raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nui’ 
venant de Boston et New-York v.û Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichtfurg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.2f> du

N. B.-On

5 mars. 1883 lu

AU CLERGEVER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex 
trait d’une racine co itre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais fl a an effet ma- 
7 que sur le Ver SoiiU ire qui se détache 
'le sa victime 11 passe facillement et tout 
en trier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans pins 
-le 400 cas, sans qu’il ait manqué ne eeul<
: ois de prod ire Sun effet. Succès garanti 
<>n n’txige ai cnn payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez on tim 
bre et vous recevrez une circulaire d 
les conditic

OTTAWl PLATING WORKSQ.
10U6ÂLL & CUZNERî Toute espèces d'ornements d'église, tels qee 

VASES,,ZINA ‘tk IjüxVS

Of THE
CAUCUS,

PA TENUS,
CIBOIRES,

CRBOini,
OS T ESSO IBS,

SURETIES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Bt autres ornemente d'an tele.
Câlines et Ciboire» doré» au 

vermeils, une »j 'totalité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw %

J. F. G ARROW,
170, BV» ttPAMKti

Ottawa, 2t janvier 1S8S.

.Lj met HOKLOUF.B
lue Sussex,
'AWA.
NOËL ET 

I JOUR DK L'AN 
et de Bagues, 
i d'oreilles. M 
en argent
I É PRIX

Ire sous le plus conr. 
prix modérés, 
lèbro montre M aitts

NILESoif dévoué serviteur 
Murlot.”

Le jeune homme posa le bil
let Sur son bureau et se tourna 
vers Jardel, qui était resté de
bout derrière lui.

—Est-ce que vous attendez 
une réponse 7

—Non, monsieur le comte, j’ai 
pris la liberté de rester pour 
vous conseiller de détruire le 
billet que vous venez de lire.

T CHEMIN DE PREMIERE CLASS! 1
ET RAILS NEUFS EN ACIERonnani

MET WOOD A Ole-,
19 Park Place, New York bagage eet transféré eau s frais extra et sans que 

lepaesag r ait à s'en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
Les billets et tout autre renseignement pet- 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue tiparks. et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U. LINSLEY,
Gérant

C'est nn des parfums les plus paissants 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit è parfumei un mouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bout'illes à bouchons de verre d'un 
nouveau genre et vendu pai tous les par 
meurs et les pharmaciens.

Atv v au*
1 jaillst 1884 lan -

Xi. A. OliiverSx.
AVOCAT. "i

lump gê l'avis & Lawrence Bureau.—Encoignure dre rare Rideau et 
Sussex, Block d’Bgieton, Ottawa, Ont.

ARGENTE PRETER(SEFL8 AGENTS) A. G. PSD EN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 32 aelt 1884.
l.TStUIT H Al L. WOWTOTAf. 9ttaws,3 Isirler till. ta» la.l SU I

.

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES

«ES
Maladies des Régnons 1

ET ; ■’Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROtiNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
Jpm-CECl EST BIEN DÉMONTRÉ***,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous lee 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au

DES MILLIERS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente ch* z tous les pharmaciens, 

voi le remède on poudre par la malle. 
Wells. Richardson & Clf., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrai un 
Almanach pour 1884.

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

CAS£F.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

i

b.


